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			Avant-propos

			Ce manuel a été conçu pour vous aider à réviser l’écrit du baccalauréat, en 4 semaines.

			Le premier objectif

			Épreuve obligatoire écrite

			Durée : 4heures

			Sujets : trois énoncés proposés dont deux sujets de dissertation et un sujet d’explication de texte.



			Épreuve orale de contrôle pour le rattrapage

			Durée : 20 minutes

			Temps de préparation : 20 minutes

			Sujet : Présentation de l’œuvre philosophique étudiée en classe au cours de l’année (titre, auteur, édition).

			Déroulé : Choix de l’examinateur d’un extrait de l’œuvre présentée.

			Préparation de l’explication par le candidat (20 minutes)

			Exposé de 10 minutes

			Entretien de 10 minutes



			Ce manuel est conçu pour vous aider dans vos révisions et pour pouvoir réussir les épreuves du baccalauréat.

			Vous devez investir les références de votre cours. Il est important de vous constituer vos propres fiches pour pouvoir mémoriser vos connaissances philosophiques et pour mieux les assimiler.

			Les auteurs au programme

			Les auteurs utilisés dans cet ouvrage se trouvent dans la liste des auteurs au programme. Ils sont indiqués en gras. Pour effectuer vos fiches personnalisées, vous pouvez utiliser les auteurs vus en classe.
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			Les repères en philosophie

			Les repères en philosophie marchent par paire (exemple moyen/fin) et permettent de distinguer des concepts pour préciser son argumentation et la clarifier.

			Il est important de connaître leur signification pour pouvoir les utiliser à bon escient le jour du bac lors d’une dissertation ou les repérer pour pouvoir les interpréter dans une explication de texte.

			■En dissertation, les repères permettent de justifier son argument pour appuyer son idée.

			Exemple de sujet « le travail a-t-il un sens ? » : le travail a immédiatement pour but de satisfaire aux besoins des hommes pour qu’ils puissent vivre. Mais, le but du travail sert aussi de médiation pour permettre à des individus de manière collective de se réunir pour réaliser un projet commun sur le long terme. (Repères immédiat/médiat)

			■En explication de texte, les repères permettent de mettre en lumière le texte.

			Exemple de citation extrait du texte de Rousseau dans son Contrat social : « Il arrive que nous confondions le fait et le droit » : ce qui relève du en fait concerne l’ordre de l’être, c’est-à-dire ce qui existe, qui est présent à nous car nous le constatons.

			Tandis que ce qui relève du en droit est de l’ordre de ce qui doit être et qui n’existe pas encore. Le droit permet ainsi de juger le fait. La distinction entre ces deux repères se trouve dans le domaine juridique. (Repères en droit/en fait)

			•Absolu/relatif

			•Abstrait/concret

			•En acte/ en puissance

			•Analyse/synthèse

			•Concept/image/métaphore

			•Contingent/nécessaire

			•Croire/savoir

			•Essentiel/accidentel

			•Exemple/preuve

			•Expliquer/comprendre

			•En fait/en droit

			•Formel/matériel

			•Genre/espèce/individu

			•Hypothèse/conséquence/conclusion

			•Idéal/réel

			•Identité/égalité/différence

			•Impossible/possible

			•Intuitif/discursif

			•Légal/légitime

			•Médiat/immédiat

			•Objectif/subjectif/intersubjectif

			•Obligation/contrainte

			•Origine/fondement

			•Persuader/convaincre

			•Principe/cause/fin

			•Public/privé

			•Ressemblance/analogie

			•Théorie/pratique

			•Transcendant/immanent

			•Universel/général/particulier/singulier

			•Vrai/probable/certain

		




		
			Fiches-repères

		




		
			Fiche 1

			L’ART

			[image: presentation]Définition : L’art vient de l’étymologie latine ars, qui signifie technique, savoir-faire. L’art comprend plusieurs types d’œuvres d’art (cinéma, danse, musique, spectacle vivant, peintures, pastels, sculptures, littérature…). Ces œuvres d’art peuvent être matérielles ou immatérielles (éphémères). L’accessibilité des œuvres d’art se fait dans certains lieux (musée, rue, théâtre…). Il y a de nombreuses interprétations des œuvres d’art en leur donnant une signification, un sens.

			
				
					
					
				
				
					
							
							NOTION DE L’ART EN LIEN AVEC D’AUTRES NOTIONS DU PROGRAMME

						
					

					
							
							[image: presentation]THÈSES PROPOSÉES

						
							
							[image: presentation]REPÈRES ET VOCABULAIRE

						
					

					
							
							I. L’art, la technique et le travail

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage Système des Beaux-arts, Alain montre que le travail de l’artiste et celui de l’artisan est différent par les moyens techniques employés et les étapes d’acheminement pour la réalisation finale de leur œuvre. Dans le cas de l’artiste, « l’exécution lui vient au fur et à mesure » qu’il produit son œuvre. Dans le cas de l’artisan, son travail est régi par un protocole, il « exécute son travail en suivant des règles préétablies ». L’artiste ne suit aucune règle, il crée grâce à son inspiration une œuvre finale dont il n’a pas une idée précise lui-même tandis que l’artisan doit maîtriser un travail technique pour réussir une œuvre qui correspond à ce qui avait été pensé avant sa réalisation.

						
							
							Transcendant (Du latin transcendere, « franchir ») désigne « ce qui va au-delà de la réalité ». /

							Immanent : (du latin immanere, « résider dans ») qualifie ce qui appartient à l’intérieur et qui appartient à la réalité humaine.

						
					

					
							
							II. L’art, la technique et le temps

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage La crise de la culture, Arendt montre que les œuvres d’art sont des objets « immatérielles « dont l’objectif est de traverser le temps pour devenir des objets intemporels. En étant conservées, les œuvres d’art sont le reflet de l’histoire de l’humanité, leur but n’est pas de « servir » les besoins vitaux des hommes ou d’être consommées mais plutôt d’être contemplées. 

						
							
							Principe (ce qui vient en premier et qui est au fondement de la raison). /

							Cause (qui déclenche un phénomène et qui permet de l’expliquer). /

						
					

					
							
							Les œuvres d’art sont la mémoire des hommes. Elles ne sont pas utilisées comme moyens et elles sont autotéliques, elles n’ont de fin qu’elles-mêmes.

						
							
							Fin désigne « le but recherché ».

						
					

					
							
							III. L’art, la nature, la conscience et la liberté

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage Esthétique, Hegel montre que l’homme est un être de penser. Il est aussi un être libre puisque cela lui permet de modifier les « choses extérieures » du monde. L’être humain possède donc une conscience de soi et une conscience du monde. Il a donc la possibilité de faire preuve d’innovation à travers la création artistique.

						
							
							Idéal (du grec idea qui signifie « aspect » et de ideîn qui signifie « voir », est ce qui existe dans la pensée). /

							Réel (du latin res qui signifie « chose » veut dire qui existe effectivement).

						
					

					
							
							IV. L’art, la vérité et le temps

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage L’origine de l’œuvre d’art, Heidegger différence ce qu’il nomme « l’être-produit » du « produit ». L’œuvre d’art est un « être-produit » car elle est considérée pour elle-même tandis que le « produit » n’est qu’un artefact. Il montre que l’œuvre d’art nous permet de percevoir un objet autrement que par son utilité première. En effet, il prend pour exemple le tableau du peintre Van Gogh intitulé Les Bottes noires qui est une représentation réaliste de souliers noirs comme le titre du tableau l’indique. Mais bien plus qu’une simple visualisation de souliers par le jeu des couleurs, des ombres et des lumières, le peintre Van Gogh nous expose l’usure de ses souliers qui ont souffert du temps. Ainsi, Heidegger nous montre que l’œuvre d’art délivre bien plus qu’un message mais elle dévoile une vérité pour ne pas être oubliée. 

						
							
							Abstrait (du latin abstractus, « enlevé, arraché ») désigne un « élément isolé qui appartient à un ensemble ». /

							Concret (du latin concrescere, « s’épaissir, se durcir ») désigne ce qui est pleinement achevé)

						
					

					
							
							V. L’art et l’inconscient

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage Totem et tabou, Freud explique l’origine de l’art. Pour lui, l’homme fait acte de création artistique pour satisfaire ses pulsions. Ainsi, la création artistique est l’expression des désirs inconscients. Freud voit dans l’art, une sublimation du désir, c’est-à-dire de l’angoisse.

						
							
							Deuxième topique de Freud : elle permet de penser la sublimation que demande une œuvre d’art.

							En acte (qui désigne la réalité effective) / en puissance (désigne la virtualité, la possibilité)

						
					

				
			

		




		
			Fiche 2

			LA TECHNIQUE

			[image: presentation]Définition : La technique vient de l’étymologie grecque tekhnê, qui signifie « art », « habileté », « technique ». Ce mot est donc synonyme d’art, de savoir-faire dont le but est d’obtenir un résultat fini. La technique renvoie au progrès de l’humanité et s’oppose à ce qu’il y a dans la nature. La technique concerne les activités de l’homme qui transforme son environnement.

			
				
					
					
				
				
					
							
							NOTION DE LA TECHNIQUE 
EN LIEN AVEC D’AUTRES NOTIONS DU PROGRAMME

						
					

					
							
							[image: presentation]THÈSES PROPOSÉES

						
							
							[image: presentation]REPÈRES ET VOCABULAIRE

						
					

					
							
							I. La technique et l’art

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage L’œuvre d’art à l’époque de sa reproductibilité technique, Benjamin montre que la société de consommation pousse à utiliser davantage les moyens techniques. Et, c’est avec ses moyens que pour satisfaire la société, les œuvres d’art sont reproduites en plusieurs exemplaires.

							Car « Rendre les choses spatialement et humainement « plus proches » de soi, c’est chez les masses d’aujourd’hui un désir tout aussi passionné que leur tendance à déposséder tout phénomène de son unicité au moyen d’une réception de sa reproduction. »

							C’est du moins leur image qui est reproduite sur un support reproduit par milliers. Et, le contre-coup de cette avancée technique, c’est de faire perdre à l’œuvre d’art son authenticité car son image, sa représentation n’est plus unique même si l’œuvre d’art en elle-même reste originale et un seul exemplaire existe vraiment. Benjamin nous dit que l’œuvre d’art perd de son aura. Benjamin définit « l’aura » d’une œuvre d’art comme « l’unique apparition d’un lointain », le fait de ne plus accomplir une « tradition » des œuvres d’art mais juste de les reproduire. 

						
							
							Genre (du latin genus, « origine »), l’œuvre d’art est unique en son genre. /

							Individu (du latin individuus, « indivisible »), l’œuvre d’art est conçue par son créateur de manière individuelle.

						
					

					
							
							Elles perdent alors leur « unicité ». L’œuvre d’art reste « unique en son genre » si elle provient directement de son créateur et non pas d’une industrialisation, d’une machine. Et, donc si la société de consommation prime la reproduction en série des œuvres d’art, elles deviennent futiles et inutiles pour Walter Benjamin.

						
							
							C’est dans cette unicité que l’œuvre est authentique et possède une aura.

						
					

					
							
							II. La technique et la liberté

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage Discours sur l’origine et les fondements de l’inégalité parmi les hommes, Rousseau explique que la différence entre l’homme et l’animal réside dans la capacité qu’à l’homme à se perfectionner. L’homme possède « la faculté de perfectibilité », ce qui lui permet d’agir selon sa volonté. Rousseau nous dit que l’homme est un « agent libre » et il est libre de faire des choix. L’homme possède donc un libre-arbitre. C’est pourquoi l’animal agit par instinct, tandis que l’homme lui est capable de se détourner de ce que la nature lui dicte grâce à sa volonté propre.

						
							
							Égalité (du latin aequalitas, « égalité »), rapport entre des grandeurs en vertu duquel elles peuvent être substituées l’une et l’autre / 

							Différence (du latin différentia, « différence »), désigne toute relation d’extériorité ou d’altérité entre plusieurs termes. /

							Identité (du latin identitas « qualité de ce qui est le même ») désigne le fait « d’être le même en tout point ».

						
					

					
							
							III. La technique et la nature

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage Du mode d’existence des objets techniques, Simondon nous montre une distinction entre l’objet naturel et l’objet technique qu’il qualifie d’objet artificialisé. Pour Simondon, l’objet « artificialisé » ne peut plus redevenir un objet naturel car il perd ses fonctionnalités initiales qui lui permettaient de survivre au sein de la nature. En effet, l’objet artificialisé a besoin d’une intervention humaine constante pour survivre tout comme la plante artificialisée en serre qui a besoin de « régulations thermiques et hydrauliques » de la part du jardinier.

						
							
							La « spontanéité » de la nature signifie qu’il y a une contingence au sein du monde naturel, c’est-à-dire des choses qui existent et qui auraient pu ne pas exister. Le contingent s’oppose en ce sens au nécessaire qui est ce qui doit exister pour assurer la survie des êtres.

						
					

					
							
							IV. La technique, la raison et le temps

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage L’évolution créatrice, Bergson part de l’exemple de la machine à vapeur pour montrer que l’homme a progressé dans son histoire lors d’acquisition de savoirs et savoir-faire. En effet, l’homme est un Homo faber, c’est-à-dire qu’il fabrique des outils mais il fait évoluer ses techniques en transmettant ses connaissances de génération en génération. L’exemple de la machine à vapeur prouve que l’homme a su s’adapter à son environnement grâce à son intelligence.

						
							
							Progrès (du latin progressus, « action d’avancer »), désigne une acquisition en hausse des savoirs et des techniques. 

						
					

					
							
							V. La technique et la nature

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage Les techniques du corps, Mauss nous explique que la technique ne se réduit à l’usage d’instruments puisque la technique est d’abord un ensemble de techniques du corps (comme la gestuelle, notamment en danse). Ainsi, la technique passe par le corps organique qui permet de transmettre des savoir-faire de génération en génération, et par des éléments issus de la nature qui permettent de fabriquer des outils et de les utiliser car l’homme est un homo faber (un homme qui fabrique des techniques).

							Par exemple, un danseur utilise son corps et fait preuve de technicité et d’habileté pour se mouvoir dans l’espace et pour effectuer sa chorégraphie. En effet, la machine est un prolongement du corps humain. Aristote nous dit dans Les Parties des animaux que le premier outil de l’homme est sa main. Ainsi, par exemple, pour parcourir plus de distance, une voiture permet à l’homme de gagner du temps car sa vitesse est plus grande que des hommes qui effectuent une course à pied.

						
							
							Principe désigne « ce qui vient en premier et qui aboutit à une réflexion ». / 

							Cause (du latin causa, « partie dans un processus »), désigne un motif ou une raison qui porte une explication du concept et qui est devenu le synonyme de détermination. /

							Fin (du latin finis « limite, but, point culminant ») désigne un achèvement, un terme, une « cessation d’un processus dans le temps ». /

						
					

				
			

		




		
			Fiche 3

			LE TRAVAIL

			[image: presentation]Définition : Le travail vient de l’étymologie latine tripalium qui signifie instrument de torture qui était placé sur les bœufs pour labourer les champs. D’où la notion de labeur c’est-à-dire de pénibilité quand on évoque le travail. Cela renvoie bien souvent à une activité qui demande des efforts physiques et des conditions matérielles difficiles. Mais, le travail peut aussi ramener à une maîtrise de connaissances, de savoir-faire et de techniques. Il peut aussi avoir un aspect plaisant, par exemple quand j’exerce une activité sportive ou dite de loisir (musique, art…).

			
				
					
					
				
				
					
							
							NOTION DU TRAVAIL 
EN LIEN AVEC D’AUTRES NOTIONS DU PROGRAMME

						
					

					
							
							[image: presentation]THÈSES PROPOSÉES

						
							
							[image: presentation]REPÈRES ET VOCABULAIRE

						
					

					
							
							I. Le travail, la liberté et le bonheur

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage Propos sur le bonheur, Alain montre que le travail permet à l’individu de s’épanouir et d’accéder au bonheur, s’il est dans un processus de création et qu’il n’est pas dans un schéma répétitif.

							Pour parvenir à ce que le travail soit « une chose délicieuse », cela demande de l’effort et du courage de la part de l’individu. Pour Alain, « la perfection mécanique apporte l’ennui », c’est-à-dire que les gestes répétitifs avec une parfaite maîtrise peuvent donner lieu à une « sorte d’aliénation », d’abrutissement de l’individu. Pour que l’individu trouve du « plaisir » et un « effet de puissance » dans son travail, il doit faire preuve de création et d’innovation. Cette « autodétermination » permet à l’individu de « choisir » ses activités et d’user de sa liberté.

						
							
							En acte (du latin agere « pousser devant soi ») désigne une « manifestation de la volonté humaine ». /

							En puissance signifie le pouvoir mais aussi « la potentialité ». 

						
					

					
							
							II. Le travail, la conscience et l’art

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage Le crépuscule des idoles, Nietzsche considère que l’artiste grâce à ses émotions et à sa sensibilité particulière qu’il appelle « l’ivresse artistique » permet à l’artiste de transformer sa perception et sa vision de la réalité en œuvre d’art. 

						
							
							Idéal désigne « l’accomplissement parfait d’une idée voire d’un concept ». / 

						
					

					
							
							Ainsi, l’artiste transforme ses « états d’âme » en « perfection », en œuvre d’art » en « idéalisant » le monde réel. Une œuvre d’art est donc le résultat de la création artistique et du travail de l’artiste.

						
							
							Réel (du latin realis « effectif », « authentique ») désigne le domaine des choses et des biens.

						
					

					
							
							III. Le travail et le temps

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage Condition de l’homme moderne, Arendt soumet l’idée qu’il existe deux sortes d’activité qui sont liées au travail. Il y a les activités qui seraient reliées à un travail dit « sérieux » qui consistent à fabriquer des objets destinés à la consommation et à être utilisés puis jetés. Ce travail est nécessaire à la survie des hommes puisqu’ils doivent s’y consacrer pour « gagner leur pain ». Et, il y a des activités qui seraient assimilées à des passe-temps, aux loisirs et qui ne seraient pas utiles à la société de consommation comme le fait de « jouer au tennis » ou d’exercer le « travail d’artiste » car ces activités relèvent du jeu et non de l’aliénation. Arendt distingue ainsi la vita activa qui se rapporte à l’activité du « travail sérieux » et la vita contemplativa qui se rapporte à l’activité de l’artiste par exemple. Paradoxalement, les objets fabriqués dans le cadre de la société de consommation et qui sont issus de la vita activa sont voués à disparaître tandis que les objets fabriqués dans le cadre de la vita contemplativa sont voués à perdurer dans le temps comme les œuvres d’art, fruit du travail artistique.

						
							
							Public (du latin respublica « chose publique ») désigne l’intérêt commun au sein d’une société /

							Privé désigne ce qui concerne « le domaine propre à l’individu » en dehors des contraintes sociales.

						
					

					
							
							IV. Le travail, la conscience et la liberté

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage Esthétique du tome I, Hegel nous explique qu’il y a deux manières pour l’individu d’atteindre la conscience de soi. La conscience de soi pour l’individu passe par la pratique, c’est-à-dire par le travail lui-même. Par le travail, l’homme marque la réalité du monde par son empreinte. La deuxième manière d’atteindre la conscience de soi passe le théorique qui est la contemplation du monde, ce qui est extérieur à soi.

						
							
							Forme (du latin formalis « relatif à la forme ») désigne « la constitution d’une chose ». /

							Matériel (du latin materies « bois de construction ») désigne la matière, « informe par elle-même ».

						
					

					
							
							La contemplation implique ainsi le regard de l’autre sur soi-même tel un miroir. L’homme a la capacité d’habiter le monde en le façonnant par l’action qu’il mène sur la réalité par le biais de son travail. Hegel nous prouve que l’homme en tant que « sujet libre » trace sa propre ingéniosité. Sa liberté lui permet de s’impliquer lorsqu’il agit sur les choses.

						
							
					

					
							
							V. Le travail et la liberté

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage Le Capital au livre II, Marx évoque le fait que le travail n’est pas une mauvaise chose si l’homme n’est pas contraint. L’homme trouve sa liberté dans une activité au sein de laquelle la liberté peut se réaliser.

						
							
							Obligation (du latin obligare « lier, engager, obliger ») désigne l’idée d’une certaine exigence notamment morale et qui peut être « imposé par les usages et les coutumes ». /

							Contrainte (du latin constringere « serrer ») désigne ce qui « empêche de continuer un mouvement initial).

						
					

					
							
							VI. Le travail, la technique et la liberté

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage Le Capital, Marx nous explique qu’avec l’apparition de l’industrialisation, la division du travail a entraîné les inégalités sociales et l’aliénation au travail qui empêche l’individu d’être libre et épanoui. En effet, au lieu de subvenir aux besoins avec la propriété privée, la redistribution des richesses n’est plus équitable. Ce qui entraîne une désolidarisation du travailleur vis-à-vis de son activité puisqu’il n’accomplit pas son œuvre de bout en bout. L’ouvrier réduit son activité à l’accomplissement d’une fonction et il n’en fait pas une œuvre. Marx appelle cela l’aliénation dans ses Manuscrits 1844. Pour Marx, le « travail aliéné correspond un travail où l’objet ouvré est extérieur à l’ouvrier ». L’ouvrier devient alors « étranger », c’est-à-dire « alienus » à sa propre production.

						
							
							Public (du latin respublica « chose publique ») désigne l’intérêt commun au sein d’une société /

							Privé désigne ce qui concerne « le domaine propre à l’individu » en dehors des contraintes sociales.

						
					

				
			

			

		




		
			Fiche 4

			LE LANGAGE

			[image: presentation]Définition : Le langage vient de l’étymologie latine lingua qui signifie langue, parole. Le langage comprend un ensemble de signes qui permet de communiquer à autrui ses pensées, ses émotions, sa sensibilité. Il permet à l’individu de se socialiser.

			
				
					
					
				
				
					
							
							NOTION DU LANGAGE 
EN LIEN AVEC D’AUTRES NOTIONS DU PROGRAMME

						
					

					
							
							[image: presentation]THÈSES PROPOSÉES

						
							
							[image: presentation]REPÈRES ET VOCABULAIRE

						
					

					
							
							I. Le langage et l’art

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage Qu’est-ce que la littérature ? Sartre prend l’exemple du poète pour montrer que les mots ne sont pas utilisés de la même manière par cet artiste que par nous. En effet, nous utilisons le langage par les mots pour communiquer et nous faire comprendre des autres. Tandis que les poètes, eux,  utilisent les mots pour sculpter un poème. Ils confectionnent donc une sculpture qui devient une œuvre d’art. Ce qui suppose que leur poème n’est pas voué au sens commun du langage. Ainsi, lorsque le langage est utilisé dans la vie courante pour communiquer, il possède un aspect d’instrumentalisation. Tandis que lorsque le langage est utilisé par le poète, il possède un aspect poétique.

						
							
							Concept (du latin conceptus « reçu, saisi ») désigne une représentation générale qui « fait abstraction de la particularité des choses ». /

							Image (du latin imago « représentation, portrait ») désigne une apparence sensible par « la représentation objective mais aussi par la représentation subjective d’une chose ».

							Métaphore (du grec metaphora « transposition de sens, changement ») désigne une figure de style qui rapproche deux éléments sans pour autant les comparer.

						
					

					
							
							II. Le langage et la raison

						
					

					
							
							Thèse : Dans sa Lettre du 23 novembre 1646 au Marquis de Newcastle, Descartes explique que c’est la complexité du langage humain qui lui permet de réfléchir et qui lui donne sa capacité à penser. En cela, Descartes distingue l’homme et les animaux car pour lui si les animaux avaient une véritable pensée alors nous y aurions accès de quelque manière que ce soit.

						
							
							Analyse (du grec analuein « délier, résoudre ») désigne ce qui « décompose un tout en des éléments simples ». /

							Synthèse (du grec synthesis « rassemblement, action de placer ensemble ») désigne ce qui « recompose un même tut en ses éléments ».

						
					

					
							
							III. Le langage et la conscience

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage La Phénoménologie de la perception, Merleau-Ponty explique que c’est à travers le dialogue et donc par le biais du langage que les individus peuvent communiquer entre eux. Ainsi, les individus grâce au langage peuvent partager leurs pensées et leurs idées. Et, le « dialogue » permet d’avoir un rapport de « réciprocité » entre individus par l’enrichissement de la pensée d’autrui et non pas seulement en étant centré que sur ma propre pensée. Cela permet d’éviter le rapport de domination entre autrui et moi. Par l’échange d’idées, autrui me permet d’avoir accès à ses pensées et moi je permets à autrui d’avoir accès à mes idées.

						
							
							Persuader désigne le fait de « remporter l’adhésion de son auditoire par les émotions et l’imagination sans que la chose soit pour autant vraie ». /

							Convaincre désigne le fait de « remporter l’adhésion par des arguments rationnels ».

						
					

					
							
							IV. Le langage et la vérité

						
					

					
							
							Thèse : Wittgenstein dans Tractatus logico-philosophicus, nous dit que « les limites de mon langage signifient les limites de mon propre monde ». Cela signifie que le monde est nommé en fonction de la perception et des éléments linguistiques qui nous permettent de nommer le monde.

							Ainsi, le langage peut changer le monde en fonction de nouveaux termes appris qui me permettent d’enrichir la connaissance du monde et de la réalité.

						
							
							Absolu (du latin absolutus « délié, séparé ») désigne ce qui « existe en soi-même indépendamment de toute relation ». /

							Relatif désigne ce qui est pensé par rapport à autre chose et qui, par conséquent ; ne suffit pas à lui-même.

						
					

					
							
							V. Le langage, la nature et la conscience

						
					

					
							
							Thèse : Hegel, dans Philosophie de l’esprit, soutient que nous sentons les choses du monde avant de pouvoir les exprimer par les mots car nous vivons des expériences qui nous permettent d’avoir un rapport au réel. Hegel nous dit que « l’inexprimable […] est quelque chose de trouble […], qui n’acquiert de la clarté que lorsqu’il peut accéder à la parole ». Ce n’est donc pas les mots qui posent un problème, ce sont nos pensées qui ne sont pas encore bien claires pour exprimer le monde. En effet, les mots pour Hegel permettent de donner une « objectivité » au monde.

						
							
							Objectif (du latin objectum « ce qui se tient devant ») désigne un « raisonnement qui prend en compte ce sur quoi tout le monde peut s’accorder ». /

							Subjectif (du latin subjectus « placé ensuite ») désigne ce qui « se rapporte à un jugement qui projette des préférences sur un objet donné ». /

							Intersubjectif désigne « ce qui se construit à plusieurs par une recherche commune ».

						
					

				
			

			

		




		
			Fiche 5

			LE BONHEUR

			[image: presentation]Définition : Le bonheur vient de l’étymologie latine auguraux qui signifie augure, présage, chance.

			Le bonheur consiste à être dans un état de plénitude et de satisfaction complète en procurant une stabilité. Le bonheur n’est donc pas un plaisir éphémère.

			
				
					
					
				
				
					
							
							NOTION DU BONHEUR 
EN LIEN AVEC D’AUTRES NOTIONS DU PROGRAMME
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							I. Le bonheur et le temps

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage La Nouvelle Héloïse, Rousseau nous dit « Malheur à celui qui n’a plus rien à désirer ! »

							Pour Rousseau, le bonheur se trouve dans la volonté pour l’individu de vouloir posséder des choses et non de posséder les choses en elles-mêmes. C’est donc dans l’intentionnalité, dans la projection de désirer quelque chose que l’on a pas encore, que l’individu se sent exister. S’il n’a plus rien à désirer, l’homme n’a plus d’existence. C’est donc dans le temps du désir lui-même que l’individu réalise son bonheur.

						
							
							En acte (du latin agere « pousser devant soi ») désigne une « manifestation de la volonté humaine ». /

							En puissance signifie le pouvoir mais aussi « la potentialité ».

						
					

					
							
							II. Le bonheur et le travail

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage Le Malaise dans la culture, Freud montre que la culture entretient la sublimation de nos pulsions, c’est-à-dire que la culture participe au principe de plaisir de l’individu mais elle ne participe au principe de réalité. En effet, Freud distingue le principe de plaisir qui permet au « moi » de satisfaire aux pulsions inconscientes. Tandis que le principe de réalité modère nos pulsions grâce à la transmission des valeurs morales par le biais de l’éducation par exemple. Le bonheur étant un état de plénitude durable, ce qui implique que pour Freud aucun des biens de ce monde ne peut rendre l’individu heureux dans sa vie durablement.

						
							
							Principe désigne « ce qui vient en premier et qui aboutit à une réflexion »./

							Cause (du latin causa, « partie dans un processus »), désigne un motif ou une raison qui porte une explication du concept et qui est devenu le synonyme de détermination. /

							Fin (du latin finis « limite, but, point culminant ») désigne un achèvement, un terme, une « cessation d’un processus dans le temps ». /

						
					

					
							
							III. Le bonheur, la raison et le devoir

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage à la troisième partie du Discours de la méthode, Descartes montre que pour être heureux, l’individu doit maîtriser ses pensées et ses désirs plutôt que de vouloir « changer l’ordre du monde ».

						
							
							Transcendant (Du latin transcendere, « franchir ») désigne « ce qui va au-delà de la réalité ». /

							Immanent : (du latin immanere, « résider dans ») qualifie ce qui appartient à l’intérieur et qui appartient à la réalité humaine.

						
					

					
							
							IV. Le bonheur et la conscience

						
					

					
							
							Thèse : Dans son ouvrage ses Pensées, Pascal nous dit que « Nous ne tenons jamais au temps présent. Nous anticipons l’avenir comme trop lent à venir. » Ainsi, pour Pascal, nous nous détournons de notre présent en espérant un meilleur présent à venir. Nous ne pouvons jamais être heureux car une idéalisation du bonheur nous empêche même de le vivre car notre bonheur devient conscience d’être heureux car « nous disposant toujours à être heureux et il est inévitable que nous ne le soyons jamais », nous dit Pascal.

						
							
							Idéal désigne « l’accomplissement parfait d’une idée voire d’un concept ». /

							Réel (du latin realis « effectif », « authentique ») désigne le domaine des choses et des biens.
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